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L' armement à Ja pêche est. sans aucun do u te. un industrie 
de première importance pour notre pays. 

u point de vue économique en premier lieu. ensuite (u 
point de vue de la défense nationale. 

ll suffit de considérer pour cela ce que représente 1' appro­
visjonnement des chalutiers en 'ue d une campagne de pêch e. 

La main-d"reuvre utilisée dtrectement et tndtrectement; 
ensuite Ie produit de la pcche. qui est pour ains1 dire totale 
n1ent consommé dans Ie pays. 

L' armement ne fait pas seulement vivre son personnel navi­
guan t et son personnel de terre, mais entretien t de no.1ubreuses 
industries connexes, telles que ateliers de réparations. gla­
cières, corderies vanneries, caisseries, les fiJocheurs. oréeurs. 
expéditeurs, etc. 11 constitue un débouché appréciable pour le-3 
charbonnages, raffineries. constructeurs de navires, de tnoteurs 
et d. appareillages divers. 

La guerre de 1914 à 1918 a démont1é la grande u tilité 
pour un pays de posséder une quan ltté de petites unttés du 
type chalutier. ous pouvons affirmer que la flotte de pêch e 
ana]aise et celle de Ja F ran ce. cotnposées de plus!eurs rni ll iers 
de chalutiers et drift ers. transformés en pa trou illeurs t dra­
gueurs de mines. ont été un important fact ur de la faillit de 
la campagne sous-marine all mande. qui à un mornent donné 
menaçait de fa mine la Grande-Bretagne et la F rance. 

Lorsqu' en 1932. ),es armateurs firent connaitre la situation 
désespérée dans laque1le se trouvait lïndu trie de lc pêche. Ie 
Gouvernement. tenant cornpte de ce qui précèd . con~tdérn 
favorablement lïdée d'une protection. 

Dès la fin de l'année 1934, une amélioration se fit sentir 
et les causes peuven t en être attribuées aux raisons que n ous . ... 
exposerons ct-apres : 

1 o Les mesures de p roteetion gouvernementales . 

Les premiers effetc; de la crise sur nolrP, pêche nationt=lle 
furent la dépréciation progres ive et continue du prix du 
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potsson L · exportation devenatt quasi-impossible, par suite 
des droils d' entrée prohibitifs et des mesures de conttngen­
tement rnis en vigueur par les pays voisins, ou des mesures 
ava1ent été prises dans Je but de protéger leur propre industrie. 

N ous fûmes ainsi privés de précieux débouchés. L · un après 
r autre. des pays exportateurs de poisson, touchés par ces 
1 estrictions, dirigèrent sur nos marchés, libres à ce moment, 
leurs q uan t1 tés en excès . 

. os armements essuyèr~nl des pertes énorn1es Des navires 
appartenant à des patrons..-pêcheurs furent saisis et vendus; 
des sociétés furen t liquidées D' au tres naVIres furent achetés 
par des armateurs exploitant dans des pays Olt J' armement 
jou1ssait d' une proteetton efficace . 

. os armateurs et pêcheurs ont alors réussi à émouvotr r au­
lorité supérieure. lis ont réclamé pour leur industrie des mesures 
de proteetion similaire à celles prodiguées depuis longtemps 
déjà à r agriculture; leurs démarches furent malheureusement 
entravées par une oppos1tion acharnée de la part des impor­
tateurs de poisson étranger. dont les intérêts étaient en oppo­
sition à ceux de nolre 1ndustne nationale. 

Mais en juillet 1932. le Gouvernement devant la situation 
de enue de plus en plus alarmante, s' est rendu compte de la 
nécesstté de protég~;- notre industrie en voie de disparitien 

Les importations de poisson étranger furent contingentées; 
lïmportation des soles et du petit poisson de moins de 40 ctn. 
fut in'terdite. 

Ces mesLues étant trouvées insufhsantes, en janvier 1934. 
un droit de licence fut décrété sur le poisson importé. 

L' application de ces mesures ainsi que les effets de la déva­
luation eurent pour conséquence d' améliorer la situation de 
la pêche. 

2 · Les installations du nouveau port de pêche. 

De la disposition du nouveau port et notaroment de la proxt­
mité du bassin et de la minque et de la conception de cette 
dernière, résulte une améliorat1on considérable des condi­
tlons de travail. Le poisson est déchargé sans transport, sans 
~tre exposé au soleil et aux intempéries; il est gardé dans un 
état de fraîcheur absolu et peut être expédié dans d' excellentes 
conditions, par un matérie1 de chemin de fer isothermique 
rapide et moderne. 

• 
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La concentration des divers senflces, ateliers, 1nagasins, bu­
reaux, expéditions, etc. donne un rende1nent de travail nleil­
leur, plus efficace, et influence sans aucun doute Ie ré uitat d 
nos exploitations. 

3° La modernisation de la flottille. 

Notre flottille de pêche se développe d' une fa on continue 
tant au point de vue du nombre qu' à cel ui de la qualité t de 
1' outillage des bateau.x. 

La modernisation constste dans l' application du moteur, 
r étude des formes, r amélioration de cales à poisson, les instal ­
lations frigorifiques, r emploi d' appareils scientifiques. télépho­
nie et télégraphie sans fil. sondeurs ultra-sonores. radiogonio-

, . 
1netne, etc. 

Nos écoles de pêche. par leur progra1nme c pproprié. on t 
contribué à la formation d' un persounel bien stylé, qui était 
déjà connu en tant que groupe de braves et "Courageux trn ... 
vailleurs. 

Les armements sont inconlestablement sur la bonne voie. 
comme en témoignent les résultats obtenus. Aussi nourissent­
ils r espoir que, dans un avenir prochain, la production de la 
f1ottille belge répondra aux besoins de la consommation. 

Avec un appui bienveillant des pouvoirs compétents et Ie 
concours efficace de nos marins-pêcheurs, ce résultat sera 
atteint pour Ie plus grand bi en de 1' économie de notre pays. 




